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Fête de la Toussaint A 

 
Lectures: Ap 7, 2-4.9-14 - Ps 23 - 1 Jn 3, 1-3 - Mt 5, 1-12a 

 
Voyez quel grand amour nous a donné le Père ! 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Les temps difficiles que nous vivons nous obligent à affronter de grands défis. Pas facile pour la vie des 
familles! Pas facile pour l’emploi et le travail! Et puis il y a cette peur diffuse d’être touché par ce foutu 
virus, avec à la clef une possible hospitalisation. Tout près de nous, à côté de nous, des proches, des 
voisins, des amis vivent ce combat pour la vie sans trop savoir ce que sera demain. Nous sommes peut-
être nous-même en quarantaine. L’horizon de nos existences se rétrécit méchamment.  
 
Dans ce contexte de grisaille, des chrétiens célèbrent la fête de la Toussaint. Le masque que nous portons 
ne laisse voir que les yeux. Ainsi le regard est-il devenu le mode privilégié de communication: regard tantôt 
bienveillant ou complice, tantôt apeuré ou douloureux.  
 
Aux disciples de son temps, l’apôtre écrit: "Voyez, voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu et nous le sommes." Il y a là, dans ces quelques mots une source formidable de vie 
et d’espérance. Face aux évènements qui nous tombent dessus, nous pouvons rejeter, voire accuser Dieu 
ou lui demander d’habiter en nous, de nous toucher de son amour, de rendre fort l’homme intérieur. 
"L'important, écrivait JP Sartre, n'est pas ce qu'on fait de nous, mais ce que nous faisons nous-même de ce qu'on a fait de 
nous." Comment assumer ce que la vie fait de nous? La fête de la Toussaint nous invite à faire des choix 
avec au cœur, cette conviction que nous sommes des hommes et des femmes aimés de Dieu le Père.  
Cette conviction fait des disciples, non pas des marchands de bonheur à bon marché, mais des citoyens 
hors sentiers battus. "Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas: c’est qu’il n’a pas connu Dieu."  
 
Le disciple qui se sait aimé de Dieu devient un éveilleur pour ses frères et sœurs en humanité. Un 
entraîneur sur ce chemin emprunté par le Seigneur Jésus: le chemin des béatitudes. C’est un chemin de 
bonheur, d’un certain bonheur! 9 X heureux! Un bonheur qui ne s’achète pas, qui ne fait pas beaucoup de 
bruit. On le trouve loin des grandes déclarations et des "m’as-tu vu". 
 
Rappelez-vous le récit de la pauvre veuve qui dépose deux piécettes dans le tronc du Temple. Le Seigneur 
lève les yeux et la voit; il invite ses disciples à regarder ce don et non à se laisser séduire par les dons des 
riches ou par la beauté et le côté grandiose de l’édifice religieux. Ce regard nous pousse à nous mettre en 
route et à trouver du bonheur, ou LE bonheur selon le cœur de Dieu, en empruntant le chemin original 
des béatitudes. Heureux les pauvres de cœur, ceux qui ne sont pas autosuffisants et centrés uniquement 
sur eux-mêmes; en d’autres termes heureux ceux dont le cœur est ouvert à Dieu et aux autres. Oui, il y a 



 

 

du bonheur aujourd’hui quand un cœur s’ouvre à Dieu et aux autres! Oui, il y a du bonheur pour les doux, 
pour ceux qui ne répondent pas à la violence par la violence! Oui, il y a du bonheur pour ceux et celles qui 
cherchent la justice, à s’ajuster au projet de Dieu, pour ceux et celles dont le cœur est sensible à la misère, 
pour ceux qui tournent le dos au mensonge, à la duplicité, pour ceux et celles qui cherchent la paix en 
profondeur. Et ce bonheur, ceux et celles qui traversent un temps de la persécution peuvent aussi en faire 
l’expérience.  
 
Vous l’avez peut-être remarqué: j’ai omis une béatitude qui à première audition est la plus surprenante ou 
scandaleuse aujourd’hui: Heureux ceux qui pleurent, ils seront consolés. Comment comprendre si ce n’est 
à partir de notre propre expérience. Quand je suis dans la désolation en voyant la souffrance des autres ou 
ma propre souffrance pour quelque motif que ce soit, je peux m’enfoncer dans la déprime ou mettre le 
Seigneur dans le coup, pleurer devant lui et non devant un miroir et découvrir, me semble-t-il, un subtil 
bonheur de consolation, parce qu’il est avec moi et qu’avec un tel allié, je suis plus fort pour relever la tête 
et trouver de nouvelles énergies. 
 
Aujourd’hui, nous sommes encouragés à emprunter ces chemins en regardant le Christ, premier 
bienheureux, et tous ses amis les saints, ceux du calendrier et tous les autres. L’auteur du livre de 
l’Apocalypse écrit: "J’ai vu un ange qui montait du côté où le soleil de lève, avec le sceau qui imprime la 
marque du Dieu vivant. 144.00 sont ainsi marqués de ce sceau qui rappelle le baptême. 144.000! Un chiffre 
symbolique qui évoque le nouveau peuple de Dieu, le peuple les disciples du Christ. On le sait, le livre de 
l’Apocalypse n’est pas un livre de catastrophe. L’auteur inspiré dévoile le sens de l’histoire. Aux disciples 
persécutés à cause de leur attachement au Christ, l’Agneau immolé, il leur dit: "Tenez bon, votre avenir est dans 
la main de Dieu." Et puis, il y a une deuxième vague d’élus: "Après cela, j’ai vu: et voici une foule immense, que nul 
ne pouvait dénombrer… des hommes et des femmes qui ont lavé leurs robes, qui les ont blanchies par le sang de l’agneau." 
Une image forte pour évoquer la vie de tous ceux et celles, chrétiens ou non, qui ont emprunté les 
chemins des béatitudes au risque d’être persécutés ou tournés en dérision par ceux qui refusent la 
fraternité dont parle le Pape François dans la dernière encyclique.  
 
Frères et sœurs, le confinement risque de nous replier de manière peureuse sur nous-mêmes. La fête de la 
Toussaint nous invite à regarder plus loin que le bout de notre nez, même s’il est caché. C’est un chemin 
de bonheur paradoxal qui s’ouvre devant nous! Un bonheur en solidarité avec des frères et des sœurs en 
humanité, en solidarité avec tous les amis de Dieu, ceux qui vivent déjà dans sa lumière et tous ceux qui 
sont en chemin. Je vous souhaite tout ce bonheur qui vient de Dieu! Amen. 

 
Abbé Jules Solot 

Doyen de Rochefort 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


